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CHAPITRE XIV

Prestiges lu3ifériens chinois - (Suite)

'Tout en parlant, le grand-sage
-vasque une baguette qu'il
'tenait à la main, et sa voix
avait des intonations rauques,
gutturales.

Or, voici que, pendant qu'il
prononçait les formules ri-
tuelles, et tandis que nous nous
penchions vers la nappe d'eau
limpide et claire, sans une ride,
nous apercûmes tout à coup
un petit point noir, à peine
gros comme un fragment d'allu-
mette en bois, et ce minuscule
objet flottant avec une minia-
ture de cheminée, presque
imperceptible, d'où se déga-
geait un infiniment petit
panache de vapeur; et ce
vaisseau, moins que liliputien,
glissait doucement à la surface,
dans une marche presque
impossible à suivre, tant ce
mouvement en avant était
merveilleusement infime.

Et alors, dans le temple,
'bien que les portes fussient
'ferm4es,bien qu'aucune fenêtre
ne fût ouverte, un vent s'éleva
-de lui-même, soufflant avec
une violence progressive,formé
'là sur place, ne venant de nulle
part. Mais l'eau de la vasque
ne bougea pas; pas un remous,

'si minime fût-il, n'en effleura
la surface.

Le grand- sage se fit apporter
la relique de Baal-Zéboub, en-
fermée dans une petite boîte
*en or; il la tint quelques ins-
tants au-dessus du réservoir
'd'eau; le vent mugit, comme
si nous eussions été en pleine
campagne; mais l'eau ne se
troubla point. En vain, tous
les Chinois criaient-ils, pleins
<le rage: "Taï-phoun! taï-
phoun! " Le typhon ne régnait
que pour nous, ronflant sous
les voûtes du temple qui fré-
missaient, tandis que les murs
semblaient osciller, prêts à

agitait au-dessus de l'eau de la
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s'effondrer et à nous engloutir; des voix hurlaient, des sitflements
s'entendaient comme à travers les cordages et la mâture d'un vais-
seau; nous avions l'impression exacte d'un ouragan de mer, épou-
vantable, formidable, avec toutes ses rafales terribles, nous fouettant
la figure, nous entraînant. Nous nous sentions emportés dans la
tourmente affreuse, et nes nous tenions cramponnés les uns aux
autres ; il faisait un froid de loup; nos collets relevés, et toujours
maintenant nos coiffures bien assujetties sur nos têtes, nous gre-
lottions littéralement. Mais, toujours aussi, l'eau de la vasque était
sans une ride, et, sur sa surface, polie comme un iniroir, le micros-
copique navire continuait paisiblement sa route à peine perceptible
à nos yeux.

Alors, un cri effrayant, qui n'avait rien d'humain, se fit entendre,
dominant le tumulte de la tempête:

-Elat serba-ël !

D'où venait ce cri ? Personne ne put s'en rendre compte ; cela
venait de partout et de nulle part. En même temps, l'ouragan cessa
subitement, et le paquebot minuscule disparut.

-Le Dieu-diable est dans un de ses jours (le victoire, aujour-
d'hui, dit mélancoliquement le grand-sage ; la légion des mauvais
esprits protège contre nous les missionnaires de Yé-Su. Sachons
prendre patience ; notre vengeance n'en sera que plus terrible. Oui,
frères, puisque nous ne pouvons rien, quant i présent, contre ces
prêtres maudits, il ne nous reste qu'à les attendre et nous préparer •

à l'ceuvre sainte des supplices vengeurs. C'est ce que nous
allons faire.

Nous passâmes dans une seconde salle, où se trouvait encore un
Dragon-Baphomet sur un autel à l'Orient. Ce qui distinguait ce
nouveau temple, dont la décoration était dans le même genre (lue
celle de l'autre, c'était une vaste estrade dressée à l'occident et
disposée en forme de tribunal.

Après les outrages les plus abominables à la Divinité, les lucifé-
riens chinois offrent à Satan, leur idole, un sacrifice sanglant, le

sacrifice d'un des leurs, tiré au
sort, qu'on immole et qui est
considéré en quelque sorte
comme un Datyr. Cette vie
humaine qui ne leur appa-
tient pas, même la vie (Iin (les
leurs, ils en disposent; et voilà
certes des âmes sûrement
damnées.

Cette coutume crue'le à le-
equelle j'ai déjà fait allusion, a

o Oia pour but, dans la SaPe-lno-l-oe,
ramigliad'assurer ses miembres, les uns

tL. IerL vis-à-vis des autres, au point
lea de vue de la discrétion : chacun

DE TE d'entre eux sait ue le sort
3,ap I tOdobre 1747cl.e . V. peut le désigner ; il faut donc

tGrandi Digni! asi del que chacun soit constamment
Somme- prêt à prouver à ses irèresDpô,as qu'il méprise assez î vie et les

ore de ipl grav< Srl soufrance s pour braver les
rplus douloureux supplices, au

'gi c prcrogaîîve le racco- cas oùt l'association viendrait
è le oorino e le accct- J à être l'objet (les rigueurs
uti all'alto grado cic ros wm de l'autorité et oùt il serait
menouper tutti quei Poieé fai ai a
tteranno a noi mùnit, dei acuédo ar ate

vrai tire, la San-o--hoeï, pas
e Oriente di Nolisue es res s s
Egiro Eoi divis.pvs dnue des autres, Chnoint

ondente ai (ici la dat de qui etn c

peuté le désiger ; l fau don

risque d'être en butte aux

poursuites gouvernementales
ces sociétés sont tolérées; leur

A X' s~J esprit est connu dul pouvoir;
il y trouve des auxiliaires pour
Propager parmi le peuple la
haine contre les catholiques
les seules associations pour-
suivies parfoissontlleles esen-

Stielleîîîeut p~olitiques et oit se
< -' -s oînentent, des complots contre

la dynastie réenante. N'iu-
porte, les lueriféiens ctlnois
coussent laprécautionjusqu'au
point que je viens (l'indiquer;

IM il n'en est pas un seul qui ne
soit disposé à mourir ;îC'îîîe
ians les tourments, afin (le
pdotrer (u la perspective
hle la torture las clus terrible

P.) DtU 10IE DE ME1,lttIs ET MtI5iAÏ' ne l'eplr'fi s pas. Vivant dans
cet état intellectuel, ils sont

toujours prêts aussi, cela est aisé àâ comprendre, à assassiner tout
missionnaire, qui, s'écaroant trop (les villes ouvrts auxts cnte
tomberait entre leuus mains.

Les frères de la San-lio-hoeï procédent à ce criminel tirage au
sort assez fréquemment, environ quatre ou cinje ois pa' an. Il est
utile d'ajouter que le sacrifice sanglant n 'a pas lieun claqe fois
car' il fit t (lue l'adepte, après avoirc été (léi n par le hasard, soit
formellement agréé par Lucider. S'il est agréé, - nous allons voi
comment le rci (les enfers fait connaître rue le sacifice lui plait -
l'adepte est exécuté séance tenante, dans <les cond(itions tout à fait
horribles.

tous prents asis dans le premier temple.
Le gran-sage du scailieu, dui avait, ainsi oue ses deux acolvtes,

quitté les ornements sacerdotaux cénol iqes, dont il s'étit allu 1,1
par dériion, invita tous les frères irétés depuis le aerier sacrilice
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